ARRÊTÉ 

DELA.  COUR  DU  PARLEMENT 

DE  PARIS, 

SÉANT  A TOURNAT, 


QUI  CASSE  ET  ANNULEE  LA  CONSTITUTION  FRANÇOISE  , 

DÉNONCÉ  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


A COUR  DE  PARLEMENT  DE  PARIS,  toutes 


les  Chambres  afTemblées  , & fuffifamment  garnie  des  Membres  de 
toutes  les  Cours  fouverainçs  du  Royaume  , féant  en  la  Ville  de  Tournay , 
pays  de  Brabant , pour  échapper  à la  tyrannie  ; profondément  affligée 
du  fléau  deflfuéteur  qui  rav^age  la  France  , & qui  la  rend  un  objet 
de  pitié  pour  toutps  ks  Puiflances  de  l’Europe  : 

Confidérant  qu’il  eft  du  devoir  de  la  juftice  d’éclairer  les  Peuples 
égarés , & les  Rois  foibles  Sc  trompés  , & que  tout  Magiftrat  François 
/ioit  remplir  ce  devqir  au  péril  de  les  jours. 
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Que  l’ordre  focial  eft  anéanti  , la  Monarchie  aux  abois  ; que  les 
États  - Généraux  , convoqués  pour  rétablir  les  Finances , & afleoir  les 
bâfes  d’un  bon  Gouvernement  , ont  été  intervertis.  Que  la  France  eft 
livrée  à l’anarchie  & aux  faétions  qui  fe  difputent  & s’en  arrachent 
tour-à-tour  les  lambeaux.  Que  les  Députés  des  Baillages , fimples  Man- 
dataires de  la  Nation,  ont  outre -paffé  tous  leurs  pouvoirs  , & l’ont 
fubjuguée.  Que  jurqu’ici  les  opérations  .de  l’Afferablée  des  Etats-Géné- 
raux font  plutôt  le  fruit  des  commotions  populaires  , que  le  réfui tat 
d’une  volonté  libre  , & d’une  juftice  éclairée  , ce  qui  frappe  de  niilhté 
la  Conftitution  nouvelle.  Que  la  fanélion  du  Roi , appofée  aux  actes  de 
cette  Aflemblée  , ne  les  rend  pas  plus  valides , & ne  peut  lier  en  au- 
cune manière  le  Souverain  légitime  , ayant  été  furprife  a la  faverir  des 
émeutes , du  tumulte  & de  la  violence  , loin  d’etre  l’elFet  d’une  vo- 
lonté libre  & éclairée. 

Confidérsnt  encore  que  des  adhéfions  partielles  de  quelques  nouveaux 
corps,  que  des  écrivains  fanatiques,  que  des  félicitations  ifolées  , que 
des  fermens  indifcrets  , que  des  fêtes  guerrières , ne  font  point  la  vo- 
lonté nationale  qui  doit  être  une,  6:  fans  réclamations  pour  être  fou- 
veraine,  & qui  doit  fe  manifefter  dans  le  calme  de  la  rédcxion  , ^ 

non  dans  les  tempères  de  toutes  les  pafTions. 

Qu’au  nom  de  l’équité  on  a confacré  l’injufxîce  , tyrannifé  fous  celui 
de  la  liberté  , & comprimé  les  confciences  fous  le  mafque  de  la  to- 
lérance. Qu’on  a violé  les  droits  les  plus  facrés  de  la  propriété  , anéanti 
l’autorité  royale  , fpolié  la  Nobleffe  , avili  & dépouillé  les  Miniilres  des 
Autels,  arraché  les  Magiftrats  aux  Tribunaux,  & qu’enfin  , far  des 
innovations  les  plus  étranges , on  a renverfé  la  Monarchie  de  fond  en 
comble.  Qu’une  PhilofophU  audacieufe  6c  menfongère  , après  avoir 
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ravagé  l’Empire,  , fémble  vouloir  encore  s’affeoir  fur  les  ruines  de- 
l’Evangile.  Que  tous  les  principes  font  méconnus  , l’efprit  de  révolte 
général.  Que  l’Armée  efl:  fans  difcipline , les  Loix  fans  vigueur  , la 
Religion  fans  Culte  , àc  l’État  fans  Finances.  Que  dans  une  fi  doulou* 
reufe  fituation  , les  Citoyens  muets  , tremblans  & opprimés , fe  con- 
tentent de  former  des  voeux  pour  nn  meilleur  ordre  de  chofes. 

Confidérant  enfin#qu’il  eft  temps  que  les  vrais  Magiftrats  du  Royaume 
viennent  au  fecours  de  la  chofe  publique  ; qu’il  eft  temps  qu’ils  fe 
réunilTent  pour  éclairer  la  Natioii  , que  leur  confcience  leur  en  fait 
un  devoir  impérieux  : que  durant  les  troubles  de  la  ligue  , ce  fut  la 
réfiftance  courageufe  du  Parlement  du  Paris  qui  fauva  la  France  & 
conferva  le  Trône  de  la  maifon  de  Bourbon. 

Confidérant  que  quoique  les  aéles  des  Cours  fouveraines  doivent  être; 
émanés  du  lieu  de  leur  réfidence  ordinaire  , Sc  qu’en  général  leur  tranf- 
lation  Toit  contraire  aux  Loix  , ces  mêmes.  Lo’x  foufFreat  des  excep- 
tions qui  rentrent  dans  les  règles  lorfqu’elles  font  jaüifiées  par  des 
circonftances  qui  frappent  tous  les  yeux  , telles  que  la  tyrannie  , les 
troubles,  & les  féditions  , telles  que  celles  encore  ou  la  France  fe 
trouve. 

Qu’alors  il  eft  jufte  & indifpenfable  que  les  Cours  foient  transférées 
dans  des  Villes  libres , ou  même  chez  un  Peuple  allié  , fi  l’on  y eft  con-'" 
trâint  par  la  Loi  de  la  néceftité. 

Telles  font  les  circonftances  qui  déterminèrent  la  tranflation  de  la 
Cour  à Poitiers,  fous  Charles  VII  , lorfque  Paris  étoîf  occupé  par  des 
Etrangers  ; à Châlons  & à Tours  fous  Henri  IV  , lorfque  cette  même 
\ ille  étoit  occupée  par  des  fadieux  : qu’à  ces  deux  époques  & à 
d’autres  encore  , la  Cour , fans  Lqttres-Patentes  , & par  l’effort  de  fon 
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propre  zèle  , fçut  employer  une  reflburce  qui  lui  laifla  les  moyens  de 
concourir  avec  la.  Nation  a délivrer  le  Roi  & l’Etat  des  ennemis  & 
des  ligueurs. 

Pénétrée  de  ces  puifTans  motifs , la  Cour  a arrêté  qu’elle  choififToît 
la  Ville  de  Tournay  pour  le  lieu  de  fes  délibérations  ; que  toutes  les 
Cours  fouvcraines  du  Royaume  ferpient  invitées  à s’y  rendre  : déclare 
qu’elle  regarde  comme  nuis  tous  Décrets  & Ordonnances  contraires  à 
la  Déclaration  du  Roi , faite  en  la  Salle  des  Etats  - Généraux  , le  zy 
Juin  1789  , & au  vœu  des  Cahiers  des  Baillages  ; regarde  tout  ce 
qu’on  a fait  au  ~ delà  comme  l’eifet  de  la  furprife  du  moment  , de 
l’intrigue  £c  de  reifervefcence  populaire,  Protefîe  contre  l’érection  des 
nouveaux  Tribunaux  , & regarde  comme  nulle  , illufoire  & attentatoire 
aux  droits  de  la  Monarchie  & Pintérét  des  Peuples , toute  nomination 
de  Juge.  Invite  tous  les  bons  François  à fe  réunir  autour  de  la  chofe 
publique  , & à ramener  en  France  le  calme  & la  paix. 

A arrêté  en  outre  que  le  Roi  fera  très-humblement  fupplié  de  rap- 
pç'iler  fes  Parlemens  , & de  convoquer  de  nouveau  les  Çitats-Généraux  ^ 
fuivant  les  anciennes  Loîx  de  la  Monarchie. 

Fait  à Tournay  le  iz  Mai  1791  , &c.  &c. 


EXTRAIT  D’UNE  LETTRE  DE  TOURNAT.  - Depuis  quelque- 
remns  vos  ArÜloerates  avoient  ici  un  air  moitié  content,  moitié  myf- 
Q’b  incriguoit  beaucoup,  Ctte  referve  contraftoit  mer- 

vTüleiTemunîavec  leurs  jadances  & leur  . indiferétion  accoutumées, 
no* s avons  découvert  le  tnotif  de  cette  joie  fccret^e, 
r-i.Eicuïs  Membres  de  l’ancien  Parlement  de  Paris  & des  Provinces  , 
î',antcü]iéreriient  de  Touloufe  , tiennent  dans  cette  Ville  des  ATemblées 
>4r-iculicrts.  Voici  le  fruit  de  leurs  grandes  Délibérations.  Cette  pièce 
c’uréufe  ne  devoir -voir  le  jour  que  le  iS  de  ce  mois.  Sa  publicité 
rr.'niamrée  va  b’cn  déjouer  la  petite  malice  de  ces_  Robms  , & proba- 
bîernent  faire  avorter  les  nouveaux  projets  4e  l’Auftocratie. 

” atournay, 

DE  L’IMPRIMERIE  DE  J.  J.  SERRÉ,  RUE  AUX  RATS,  1791.' 


